
5 AOÛT 2019 -  lundi 

ÉVANGILE 

« Levant les yeux au ciel, il prononça la bénédiction. Il rompit les pains, 
 il les donna aux disciples, et les disciples les donnèrent à la foule » (Mt 14, 13-21) 

 
Alléluia. Alléluia.  
L’homme ne vit pas seulement de pain, 
mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. 
Alléluia. (Mt 4,4b) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 14, 13-21) 

 
En ce temps-là, 
quand Jésus apprit la mort de Jean le Baptiste, 
il se retira et partit en barque pour un endroit désert, à l’écart. 
 
Les foules l’apprirent et, quittant leurs villes, elles suivirent à pied. 
En débarquant, il vit une grande foule de gens ; 
il fut saisi de compassion envers eux et guérit leurs malades. 

Le soir venu, les disciples s’approchèrent et lui dirent : 
« L’endroit est désert et l’heure est déjà avancée. 
Renvoie donc la foule : qu’ils aillent dans les villages s’acheter de la nourriture ! » 
     
Mais Jésus leur dit : 
« Ils n’ont pas besoin de s’en aller. Donnez-leur vous-mêmes à manger. » 
     
Alors ils lui disent : 
« Nous n’avons là que cinq pains et deux poissons. » 
     
Jésus dit : 
« Apportez-les moi. » 
     
Puis, ordonnant à la foule de s’asseoir sur l’herbe, 
il prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux au ciel, 
il prononça la bénédiction ; il rompit les pains, il les donna aux disciples, 
et les disciples les donnèrent à la foule. 
     
Ils mangèrent tous et ils furent rassasiés. 
On ramassa les morceaux qui restaient : cela faisait douze paniers pleins. 
Ceux qui avaient mangé étaient environ cinq mille, sans compter les femmes et les enfants. 

             

– Acclamons la Parole de Dieu. 

https://www.aelf.org/bible 

 

https://www.aelf.org/bible


Le Livre du ciel                          Tome 20    -   20 janvier 1927                       Luisa Piccarreta 

 La communion de la Divine Volonté n’est pas sujette à être consommée. 

 

Ma fille, ne sais-tu pas qu’il y a une communion  
-qui est éternelle, si grande,  
-qui n’est pas sujette à diminuer ou à être consommée ?  
 
Ses voiles qui les cachent aux créatures  
ne périssent pas comme les voiles de l’Hostie sacramentelle.  
Elle se donne  
- à chaque instant,  
- à chaque souffle,  
- à chaque palpitation et  
- en toutes circonstances.  
 
On devrait toujours garder la bouche ouverte  
-pour la recevoir,  
-pour les recevoir toutes,  
sinon, certaines restent à l’extérieur de l’âme sans y entrer. 
 
C’est-à-dire  
-avec la volonté de toujours vouloir recevoir cette communion si grande et incessante, 
qui,  
-même en se donnant en continu, -ne se diminue ni se consume.  
 
Tu as déjà compris de quoi il s’agit. 
Cette communion si grande et si continuelle est mon Fiat Divin. 

Elle coule  
-en tant que  vie dans ton âme 
-en tant que  chaleur pour te féconder et te faire grandir 
-en tant qu’ aliment pour te nourrir.  
 
Elle coule 
- dans le sang de tes veines,  
- dans le battement de ton cœur –  
- en tout. 
Elle est toujours prête à se donner à toi lorsque tu veux la recevoir.  
 
Elle t’y  noierait tant elle désire se donner à toi, si tu veux la recevoir.  
 
Avec raison, avec justice et de droit, 
- la communion de ma Volonté devait être illimitée et impérissable. 
- parce qu’elle est l’origine, le moyen et la fin de la créature. 
 
Par conséquent la créature devait être capable de la recevoir et ne jamais en manquer.  
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